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BËEËBEËEHM WW ( poru dons le n' s.)

La moyenne d'âge des participants esE 17 ans. Parmi eux, 9O Z

d'étudiants, lO 7" de profs d'une autre école, O "l de profs de Saint-
Louis, O % dtAbbés, O % de directeur, O % de Nicolas...eEc..

Notons quand même que 10 réponses furent renvoyées! Leur analyse
permet cependant de tirer de nombreuses conclusions.

- 11 y a tout juste assez drhumour dans le journal mais iL pour-
rait aussi se développer dans des dessins, blagues ' etc...

- Le journal devrait aussi aborder plus sérieusement des problèmes
divers relatifs à 1'école (nouveau système), aux loisirs, en faisant
place à des avis différents dans le même DOSSIER.

- Le cycle primaire devrait occuPer plus de place dans "Les IOOO|',
1es instituteurs poussant à 1a perticiPation de leurs é1èves.

- Les rubriques existantes sonL bien cotées.

- La pege sportive : lOO % (on souhaiteraiE plus de photos et drafléc
dores amusantes sur 1es rencontres).

- La rubrique à brac : 1OO % (d'auEres é1èves devraient repporter
leurs potins ainsi que f inconnu (?) qui signait "Félix).

- La chronique musicale : 8O % (devrait être plus variée, nous
attendons vos articles ! ) .

- Littérature et cinéma : 6O % (doit être accessible et présenEer
les avis de profs et é1èves).
I1 faut noter que 1es rubriques cinéma, liEtérature et musique sont moins
appréciées par les plus jeunes.

- Des intervieuws dtabbés, de nouveaux profs, dtinstituteurs sont
souhaitées.

- Toutes 1es nouveautés proposées Pâr le journal Pour cette ânnée
sonE bien accueillies :

" une enquête-sondage :1OO Z (en rapport éventuel avec 1e DOSSIER)

' la bande dessinée : 90 7" (doit exister en rubrique présentanE les
nouvelles parutions et en dessins dans 1e journal).

" le suppléments : 80 % ... et les suggestions affluent : livrets,
jeux pour plus jeunes, dessins, contes,..

o un historique du journal : 60 Z (il doit être bref, amusant, il-
lusEré de photos anciennes par exemple.

3



- D'après 1es lecteurs, le point positif du journal. est sa rédaction,
se prise en charge par les élèves; le point négatif est le manque de par-
ticipation des non responsables (cf 1e nombre de réponses à ce référendum ).

Nous tiendrons donc compte de tous ces avis et nous espérons que
vous répondrez à notre éternel appeL à 1a participation.

Le vainqueur du tirage au sort effectué parmi les bulletins rendus
est GERARD LEGRAND qui bénéficie d'un abonnement gratuit au journal.
Félicitations et bonne lecture.

Les 10OO.
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LEOPOLD NOUS A QUrrrES

En ce début d'année scolaire, celui qui d'un sourire savait dissi-
per les appréhensions dtun nouveau de primaire ou dtun froncement de sour-
ài1s derrière ses grosses lunettes savait calmer 1a fougue dtunttgrandt',
s 'en es t allé .

Certes Léopo1d, ta fonction était peut-être modeste mais je crois
que peu drentre nous auraient pu stacquitter de cette tâche avec la ser-
viabilité qui était la tienne'

Parents et élèves, n'oublions pas troP vite cet homme qui, chaque,
jour, était fidè1e au posre, qui avait un moË aimable pour chacun et qui
était toujours prêt à rendre service.

Léopold, personne ne saura jamais te remplacer.
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La figure de Léopold, Monsieur 1e Directeur en a cerné 1es traits
lthomélie toute simple prononcée lors de 1a célébration des funérai1-

"Va, bon et fidèle serviteur, entre dans la joie de ton mattre.
ItTu âs été fidèle en de petites choses, Lu seras établi sur de grandes".
CetEe phrase dtévangile, si elle résume la vie de léopold, nous aide
à atÈénuer notre peine bien compréhensible, en sachant qurau-de1à de ses
souffrances de ces trois mois, celui-ci a trouvé 1a joie de se tenir face
à face du Serviteur fidèle...
Très peu de personnes connaissaienÈ son nom de farnille mais i1 était Mon-
sieur Léopold et tout le monde savait qu'il était 1e concierge de St-Louis,
St-Louis devenu pour lui une seconde famille, son univers familier dont il
se sentait responsable. "St-Louis est bien accueillant" disait-on : en
fait, on se rappelait son premier contâct avec lrlnstitut, avec Léopold,
1'accueil, le sourire, I'affabilité de Léopold, son sang-froid imperturba-
ble devant ltanxiété, 1'énervement de certains perenÈs, Accueil qui ne se
démentait pas dans la suite et qui se transformait en une serviabilité
quotidienne : tout le monde pouvait faire appel à 1ui, tout 1e monde faisait
appel à lui qui semblait toujours avoir le temps de réaliser ce quron lui
demandait.
Le matin, i1 se transformait en bonne drenfants et plusieurs se rappelleront
longtemps que dès 7 h 15, bien au chaud, i1s devaient revoir leurs 1eçons
sous son oeil vigilant, Toute 1a journée, sans se départir de son ca1me,
i1 canalisait les appels téléphoniques, servait de plaque tournante, de
posÈe restante, portaiE à la cour de récréation le déjeuner oublié, ras-
surait une mâman dont 1e garçon ntétait pas rentré.
Certes, il savait se fâcher et sa voix se répercutait jusque dans 1e
hall : il constatait un travail bâc1é ou i1 prenait un élève en faute :

en effet, i1 se sentaiE responsable de tout St-Louis, de ses murs comme
de sa réputation el i1 savait qu'i1 avait un rôIe à y jouer.
Serviteur fidèle en de petites choses...
Serviteur, un mot qu'aujourdthui on ne prononce plus; lui, au contraire,
était fier de ce titre et de sa tâche qu'il avait élevée à un hauE degré de

perfection au point qu'unaniment, on nous répète : "vous ne saurez point
remplacer Léopo1d".

Ce sens du devoir, du setvice à 1'égard de tous, il le puisait,
quoiqutil ftt discret sur ce point, dans une foi simple et profonde et lors
drune de mes visites du mois draott à 1a clinique, il se lamentait de ne
plus pouvoir dire ses prières et me demandait de Ie remplacer un peu.
Tel était 1'honrne que plusieurs d'entre nous côtoyaient depuis plus de vingt
ans : nous savons que la peine de sa vieille maman est grande; 1a nôtre
aussi, teintée peut-être drégotsme de perdre un honrne précieux, peine que
ne peut effacer notre certitude de la résurrecEion et que déjà, le Seigneur
1'a étab1i sur de plus grandes choses, dans sa paix et dans sa joie.
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LÜ REGLEMENT o*$5 qJ+

Nous formons tous une grande famille.
Papa, si jrose ainsi mtexprimer quand je parle de Mr le DirecEeur, veuten ce jour nous donner quelques conseirs pour ne pas déplaire à maman :notre bonne vieille école. 11 nous rappelle d'aboid que tous nos oncleset nos tantes qui nous donnent cours sonE 1à pour nous aider et pas
Pour nous couler en bref, Èout le monde il esE bon tout 1e monde il estgent i 1

- Ne causez pas en vous farcissant un langage de chiffonnier pour que lesautres se fendent la frite.

- Les ptits condisciples ne sont pas des chiens aussi, ne les considérezpas comne tels, faites gaf à leur matériel.

- vous devez arriver à la maison au plus târd 5 minutes avant draller vousrepaltre drinstruction (maman porriait s'inquiéterl. si 
"."" ";;i;;r';;"peu en retard, allez vite Ie dire à tonton pieds frais.

- Avant drarriver ne.vous attardez pas en rue. papa sait bien quril y ades tas de choses intéressantes sur 1es trottoiis de Namur (if y .ltpassé avant nous, mais..,..les samedis sonË fait pour ça.

- Pendant les récrés, jouez à papa-maman-bébé.

- N1.t1alnailler pas dans les couloirs, i1s sont souvent remplis de gens ma1-
sa1ns.

- Qui aime bien, châti-r.e bien alors faites gaf, certains vous diront quelramour que maman a !6ur nous est vrainent bouleversant.

- Au réfectoire, surtouE mangez vos croutes et buvez tout votre lait.

- En attendant la nouvelle sal1e de Bÿm, gue papa va construire avec les
allocations familiales (ça fait un paquet) iràquentez les cours de gym
ne fusse que pour faire plaisir à tontonLeroy, Delsaux, Latouche.

- on ne veut voir qurune tête dans 1es rangs et de préférence pas cel1e dudernier.

- si vous avez drautres requêtes ou drautres idées pour améliorer la vieà saint-Louis,dites-les nous, ne vous inquiétez pàr o, n'en tiendra pas
comPte,

B. Thys.
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Je participais pour la première fois à ce câmp situé cette année
près de Chimay (d'où la bière du même nom...).

Je mty suis retrouvé avec des copains, pensant passer quelques jours
dans la dét.ente et la joie. Je ne me trompais pas; en effet, 1'atmosphère
était très déEendue, peut-être est-ce parce que je me suis retrouvé avec
conrne chefs des profs de primaire que je connaissqis plus ou moins et des
élèves du cycle supérieur. I1 n'y avait que monsieur l^Ienin dont je pouvais
craindre des représailles à I'avenir mais il paraissaiE si inoffensif!!!

La bouffe ? bof! Lraspect extérieur n'était pas toujours fort atti-
rant (1rintérieur ne 1'était parfois pas plus mais je meEs ceci entre paren-
thèses parce que je sens que je vais me faire taper dessus!).
Mais cela dit, je ne voudrais pas faire 1e procès de f intendance et je lui
tire un joli coup de chapeau (iI faut reconnaitre que les conditions de
travail nrétaient pas des meilleures), et elle a d'auEant plus de mérite
qu'e1le devait en plus s'occuper des I^I-C. . ,

Les conditioos climatiques nous gratifièrent d'une cerEaine variété!!
En effeË, 1e soleil nous harcelait de ses plus terribles rayons (!) depuis
1e début du camp lorsque soudain, un soir où on ne sry attendait pas, un
orage extrâordinaire éclate : voir plus haut le "récit du petit frère".

' L'organisation du camp était stricte, chose indispensable si vous
savez que nous étions plus de septante. Pierre Van Peteghem, 1e chef de
camp, veillait à ce que lthoraire soit toujours respecté dans les moindres
détails.

En matière de jeux, nous eûmes droit notamment à un jeu de nuit super,
à un tournoi de foot et de volley, et à bien d'autres choses.

Pour moi, cette expérience fuL assez concluante, et je crois que je
recommencerai cette année.
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cette année, 1e camp de st-Louis se teneit à pesche près de couvin
et de Chimay, sous 1a direction de monsieur le préfeE et derrpierrer'.

Pesche était un endroit de camp très bien choisi malgré le peu d'om-
bre près des tentes. La rivière se situait au fond de 1a vailée à quelque
deux kilomètres du campement, mais la distance ne nous effrayait pà" orrtr"
mesure .

La nourriture n'était pas mauvaise quoiqurelle eût pu être meilleure
mais i1 faut pardonner aux cuisiniers la qualité de 1a',bouffe'r car 1es
conditions dans lesquelles ils devaient opérer éEaient loin d,être con-
fortables. Soit ce n'était pas si grave.

Point de vue jeux, I'organisaEion était parfaite et les jeux éEaient
bien trouvés quoique le fait de mettre des points etE pour conséquences
certaines mésenEentes au sein des équipes.

Voici un résumé du camp.
cinq juilleE arrivée à Pesche, visite du camp, présentation des chefs er
formation des équipes. Les jours suivants se déroulent normalement :
baignades, ieux' etc. Puis ce fut la visite des parents, émotion pour cer-
tains, ioie pour d'autres. un soir vers neuf heures, unà pluie diluvienne
srabat sur le campement. un vent de tempête, de la ioudre tombant de tous
1es côtés, un vrai orage quoi. Tout 1e monde sténerve, panique.
Les dirigeants vont de tentes en tentes pour donner 1es consignes. Au ris-
que de se voir grippés ou enrhumés, i1s essayenr de limiter les dégâts.
vainement d'ailleurs, tour 1e camp doit être évacué - sauf les perits qui
dorment tranquillement. Le lendemain, on dresse un bilan des dégâts r i".r-
tes inondées, mat renversé et tout 1e camp chamboulé.

Malheureusement, voici déjà la fin du camp et crest à regret que
nous voyons 1es tentes se replier, 1es cars arriver et pesche qui s'éloigne
Mais quoiqu'i1 en soit, ce cemp restera un bon souvenir dans ma vie.

Au revoir Pesche et 1e camp, à 1'année prochaine mais où ?
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Mercredi 12 octobre, 1es cadets de football recevaient leurs
homologues de Burnot sur leur terrain de St Fiacre. Une vicEoire frès
nette de 7-lqualifiaient pratiquement nos cadets pour les demi-finales
qu'i1s joueront contre 1'équipe de Malonne qui terminera vraisemblablement
2ème de la poule B tandis quron peut espérer pour nos cadets la première
place de 1a poule A. Dès-à-présent, on donne rendez-vous à Eous les
amateurs de football et drémotions fortes 1e 23 novembre prochain sur le
plateau de SÈ Fiacre. Pour 1a pètite histoire, il faut savoir que vers 1e
15 septembre,pour 1e premier match drentrafnement des cadets, il y avait
7 joueurs dont 2 débuLants. Bref, on a ressemblé quelques joueurs de
bonne volonté et on a posé 1a question de savoir si cetEe année on ferait
une équipe cadets. Les joueurs ont été cherchés leurs copains et depuis
lors 1'équipe a remporté 3 victoires et se prépare pour sa demi-finale
provinciale. Ces succès, 1'équipe cadets les doit à son courage (contre
Florennes, le premier but vint à 4 minutes de la fin), mais aussi au
dévouement de son entralneur, monsieur Carnol. Sait-on que chaque mardi
qui précède 1e match, i1 réunit son équipe pour discuter tactique.

LE TRAVAIL DE QUELQUES DEVOUES

Si vous venez à St Fiacre le 23 novembre, vous aurez aussi
Itoccasion de voir les nouveaux vestiaires construits durant 1es vacances.
Draprès des plans de lrarchitecte Piret, ils ont été réalisés par Mon-
sieur Delsaux et sofl frère tandis que les peintures et 1'aménagement du
terrain sont ltoeuvre de Patrick Lebrun et drun de ses copains Alfio
Anzalone. Les vestiaires comprennent deux sal1es pour les équipes, un local
pour 1'arbitre et un débarras, Actuellement i1 reste encore 1rélectricité
et 1es douches à installer tandis quron envisage pour 1'année prochaine
ltagrandissement du terrain. Ces travaux ont été payés entièrement par 1a
caisse des sports sans aucune aide de lrlnstitut. Mais il esE cerÈain que
nous n'aurions pu financièrement envisager pareille construction si mon-
sieur Delsaux ne srétait offert de 1a réaliser.

11 EQUIPES : UN RECORD

Un autre exploit réussi par 1'animation sportive de St Louis,
c'esE de présenter cette ennée 11 équipes de sport aux championnats F.N.S
E.L.. Bien sûr, toutes ces équipes ne seronE pas champioûnes, meis cette
année, Eout qui aura voulu faire <!u sport avec St Louis ltaura pu.
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Et pour la première fois, 1'école primaire a fait son entrée dans Le sport
interscolaire âvec le minibasket, ôe jeudi 2O octobre, St Louis A (5ème et
6ème) rencontrai ,È st Louis B (3ème et 4ème primaires). st Louis B va

perdre, mais jouer un match de basket en championnat officiel à 1'âge de

ô.r", faut 1à faire. Courage messieurs Fe11er, Duquenoy juniors et autres
basketteurs de primaires, vous êtes 1a graine de champions '

En terminant, il reste à remercier les 15 professeurs de St
Louis qui conune dé1égués ou arbitres consacrent leur mercredi après-midi
aux jeunes sportifs de 1a maison.

P.M.P.

P.S. : A deux matchs de 1a fin, tes Cadets de football sont vainqueurs
de leur poule. (!)
Dès à présent, on peut annoncer qurils rencontreront le second
de la poule B, vraisemblablement Malonne.
Le match aura lieu 1e 23 novembre à 13 h 30 à St-Fiacre.

Rubriqu( à brot rl:

- Ne dites pas "ABCDEFG..." mai,s tt1234EFG...'r.

- Ne dites pas 1ettnouveau bulletintr mais lettbulletin de cette année".

- Ne dites pas un "point final" mais une appréciation I'g1oba1e'r.

- Ne dites pas 1e sore-pion" mais 1e résuLtat de La surveil.lance".

- Ne dites pas 1e ttdevoir de 4 heuresrt mais le ttdroit aux 36 heurestl

- Ne dites pas unttpoint dtinterrogationttmaisttla cote dtun test de connais-
sancestt.

- Ne dites pas la pièce des Rhétos mais le bénéfice de leur 1-oôa1.

N.B. : jusqutà nouvel ordre, Nicolas serait souffleur pour 1e bénéfice du
1oca1.

- Ne diÈes pas lettdroit dtaction" mais lettdevoir dtétattt-

- Ne dites pas 1,e|tmilieu agricolet'mais letrcentre cultureltt.

- Ne dites pas f injustice de 1a guerre mais 1a justice de paix'

- Ne dites pas une partie dtéchecs mais un échec complet.

- Ne dites pas la'tmort drun idolettmais la rrnaissance dtune idyl1"ett.

t7
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Noul/Eaux r/rsaGES FEMTNTN§ a st-LouIS

Nous prions d'abordces demoiseLles de se présenter.

Ainsi, nous pouvons vous dire que nous avons interviewé
Me11e ÙlireiLle SORNASSE, régente en langues germaniques eEprofesseur de sciences éconÀmiques a St_LorriJ.
Me11e Marie-Louise MAESEN, égalemen. régente en langues germaniques.
Me1le Christine MARTIN, professeur de math,
Me11e Françoise poLET, régente littéraire, et plus particulièrementà Saint-Louis, professeur de religion.

Nous demandons ensuite à ces demoiselles ce qurelles pensent des classessurpeuplées.

Elles regrettent Èoutes ce problème qui a conune conséquence que lesprofesseurs ne connaissent plus tout de suite tous les élèves etsont parfois obligés drabandonner 1es plus faibles.
Dans de pareilles classes, elles reconnaissent quron est obligéde réclamer 1e silence complet car 1e bruit de fond est très grand.Mademoiselle SORNASSE regrette que le Eravail de groupe nrest paspossible dans de pareilles classes.
Mademoiselle poLET se plaint de 1'atmosphère tendue des classes sur-peuplées' Pour finir il nous faut signaier Ia solution que Mademoiselle
MAESEN apporte à une partie de ce problème. En effet, 

"f1u a acceptéde donner gratuitement cours de Néerlandais à des 3èmes latine ce quia permis un dédoublement ou sinon impossible.

La question suivante.concerne ltappréciation que ces demoiselres portenE àla propreté et la gaieté des locaux de Saint_ioris.

Dans lrensemble e11es ne se plaignenE pas de ra-propreté et toutessoulignenr 1":-T::pg"".biliré qu'Ànt tes élèves prtr"àttu propreré.
Mademoiselle MAESEN souhaiterait seulement un peu plus de décora-tion eË Mademoiselle poLET étabrit un coro11ai." 

".rar. les classessurpeuplées et la gaieté des locaux, car 1e surpeuplement amène àavoir des bancs trop serrés, sans espace, ce qui est regrett.able.

Nous essayons alors de savoir si ces demoiselles connaissent rlnfor St-Louis,,.

11 est regrettable de remarquer que Melles I,IARTIN et s0RNASSE âvouenrne pas connaltre rnfor sE-Louis. La réponse de Me11e MAESEN est plusmitigéele1le ne connalt "pas fort" rnfàr St-Lorri". H..rre,.rsement, pournous remonter.le moral, nous apprenons que Melle poLET connait inio,Saint-Louis, e1Le a pris 
"or.r.ir"rrr"e de son existence lors du jeuorganisé par les Rhétos à 1a rentrée pour 1es premières d,humanité.
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Nous interrogeons
seigner dans des

ces demoiselles
classes mixtes.

Pour voir si elles préféreraient en-

Là, les réponses sont différentes. Me11e s.RNASSE a peur du mixtecar les gârçons et les fi11es représentent deux persànnarités dif_férentes auxquelles 1'enseignement doit s,adapter. O" ;;;;;i.alors mélanger deux enseignÀments difficiles. plaire 
"rr* 

à"rr* serait,selon elle, difficile maiÀ e1le.""o.rrrît que cela peut être inté_ressant pour les élèves.
Melle I,AESEN avoue n,avoir: pas d'expérience de la mixité mais elledit que Ies problèmes posés par 1a ,i*ite disparaltraiunt .s"u,vite après f introduction d'un tel type d,"rr.àig.r.*..ra. --

Y:11: y$rrN pense que la mixité ..râi.t bien, mfis u.,".i pr""
-c1.1-rrrcr'Ie 

pour 1es professeurs car i1s devraient plaire à tous.Melle POLET, e1le, e de I'expérience en ce domainà. E1le Èrouve quecela apporEe un certain équilibre, une certaine sérénité car lespsychologies différentes des garçons eË des fi1les apportenÈ unecomplémentarite dans 1es réflàxiàns. E11e trouve intàiessant l,apportintellectuel et 1'apprentissage de 1a ,iu qr. constitue la mixité.
La question suivante cherchaiE à voir, side Saint-Louis sont pysogines

à0

Et 1à, nous pouvons être fiers;1eurs
"Non, ils ne sont pas mysogines".

selon ces demoiselles les é1èves

réponses furent unanimes

De même lorsquton leur demande si leurs colrègues masculins forment unclan àpart' e11es répondenr que non, qu'e1res"ne 
".i";;-;;;. de.différenceenÈre e1les eE les professeurs mascurins. (elr.c--p"Iiiliàf;;I")

Notre curiosité se porte sur les hobbys de ces demoiselles.

Me1le SORNASSE joue au tennis et srintéresse à 1a photo.
Me11e MAESEN porte son intérêt sur Les affaires soci.r.s plus par-ticulièrement sur 1es familles irmnigrées
Melle MARTTN, elre aussi s'occupe àe photos. ElIe fait égaremenr despromenades. Mais quand nous lui demandàns si 1es math. ne font paspartie de ses 

-]o-i-sirs , e11e répond franchement que non.Les hobbys de Me1le ,OLET sont, eux la déclamation, la musique (laguitare) et la lecture.

La conception que ces nouveaux professeurs se font de 1récole idéa1e estlrobjet de notre antépénu1tième question.

Mel1e SORNASSE garderait re système de non mixité et e1le souhaiteraitun- "rénové" bien appliqué et introduit petit à petit
Me1le MAESEN juge, elIe, que 1'école idàa1e est une uropie.
Néanmoins el1e ltimagine cortrne une école mixte, avec d". i1""=."plus petites et des locaux où chaque niveau de classes pourrait seretrouver.

1s r t,oç#fr*fu*r"'



MelleIlARTIN conçoit une école pleine de jardins où, 1'été, on pour-
rait donner cours dehors, de petites classes.
L'école idéale serait pour Me11e POLET une éco1e où iL y aurait
une réelle compréhension entre élèves et professeurs et où lton
pourrait équilibrer l,atmosphère de travail et ce1le de déÈente afin
de créer un climat serein.

Nous invitons ces demoiselles à donner leur avis sur les "dispositions
particulières d'ordre disciplinaire" (1e règlement).

Me11e SORNASSE dit ne Pas connaltre suffisamment le règlement
pour porter un jugement sur 1ui,
Me1le MAESEN ne Ie trouve pas exagéré.
Selon Me11e MARTIN, i1 est "raisonnable".
Me1le POLET estime qu'i1 n'est pas mauvais car, explique-t-e1le,
dans leur vie professionnelle, 1es élèves auront une certaine dis-
cipline, devront vivre en sociéÈé, tenir comPte des autres, i1 leur
faut donc dès-à-présent une discipline nécessaire.
Le mieux, selon e1le, serait dtarriver à une trauto-discipline" mais
hé1as personne ntest assez mûr pour cela.

Pour terminer sur une note moins scolaire, notre dernière question Porte sur
les dernières vacances de ces demoiselles.

Mel1e SORNASSE les a passées chez el1e.
Mel1e MAESEN a occupé quinze jours à un déménagement et en a passé
quinze autres en Angleterre.
Me11e MARTIN a profité de 1a Mer du Nord.
Melle POLET fut resPonsable d'un camp à Maloggia en Suisse, fit un

autre camp dans les Ardennes et profita de 1a nature qui lrentoure

- M-A Moriamé vend important matériel
de musique : guitare, etc.'.
renseignez-vous auPrès de lui'

Cette annonce ainsi que dtautres
sont affichées à Infor St-Louis
( intérieur) .

Le journaL des 1OOO attend vos ar-
ticles et dessins. Remettez-les à

Bruno Thys, 5e Sc.B, ou à Infor
St-Louis qui se chargera de lui
traosmeÈLre. ':

A vos plumes !

E, Cornélis & B. IhYs

Vends Queen 1 (Queen)
Queen 2 (queen)
A day at the races (Queen)
Oxygène (Jean-Michel Jarre)

Tous les quatre sont en parfait état
Prix pour 1es 4 : 8OO Frs soit 20O

par disque.

Vieux 45 T. en vente aussi :

me contacter.
S'adresser à Herman, 6 Sc.B.

- A vendre
Rai1s, locomoËives, rdagons t'Jouef ,'

Prix intéressant - état neuf
Té1. après 20 h. : (O81) 40.07.02
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UN ECRITAIN A DECOUYRIR

NEEL D OFT

Depuis quelques années, bien des lecEeurs semblent préférer à la
littérature pure - romans, poésie, Ehéetre - la littérature de témoi-
gnage : biographies, souvenirs, journaux.
serait-ce la découverte que la vie des horrres réels, même appareument
quelconques, est plus passionnante que la plus artistique des fictions ?

Un livre vient drêtre réédité qui peut à coup str passionner ces
lecEeurs. 11 s'agit de JOURS DE FAMINE EI_q,E_pETBESSE, de Neel Doff,
écrivain be 1ge d' ori ginà -fràiifi à;I;; -;r -aîe;p;e;; iôi - irançaise .
Le livre obtint quelques voix lors de lrattribution d'un irix Goncourt
voici plus de cinquante ans. r1 vient de reparattre dans 1a collection
"J'ai 1u", et i1 a bien vieilli : comme 1es meilleurs vins.

Lire Neel Doff - ce qui n'est pas pour enfants de choeur, quand
même - c'est redécouvrir la vie eÈ la société dtAmsterdam et puis-de
Bruxelles, de Hollande et de Belgique, comme pouvait les découvrir eË Iest'vivret'une enfant, puis une adolescente, et enfin une fesme issue drune
famille gangrenée drannée en année per une misère croissanEe.
A coup sûr, crest découvrir dtun point de vue inhabituel lrEurope bour-
geoise du temps de Léopold rr et de la Belle Epoque. Et le jugemenr que
Neel Doff ne porte pas - car la tendresse en e1le ntest jamais morte -,
1e lecteur le portera. 11 sera dtautant plus sévère et tiiste que le tableau
est discret et modeste - conrme la vérité quand elle apparaît.

Lire Neel Doff, c'est aussi découvrir en Keetje Oldema (nom réel
de 1'auteur et personnage) un être sonune toute exceptionnel , dont l,auto-
portrait respire la vérité et fera dire au lecteur, avec Camus, qu,ttil y
a en lrhomme plus de choses à admirer que de choses à méprisert,

15
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Q: Si tu éEais directeur à St-Louis, qu'est-ce que Eu changerais ?

R : Moi, j'veux un dîner complet meilleur.
Commencet 1'école plus tard et terminer plus tard!
11 fgut plus faire passer les voitures dans la cour.
11 faut des pelouses et des arbres et pas de la terre!
llne cour plus aérée!...
Oui mais y'en a qui veulenÈ jouer au foot!
Yten a qui fument rrop à St-Louis!,..8t faire couper les cheveux,
FauE pas de devoirs à 4 heures, Faudrait construire un bassin de nata-
tion avec du temps pour s'habi11er... et plus de gymn.
Une cour pour jouer et une pour ne pas jouer! Non, crest bête,
Non, c'est très intelligent parce que 1es petits attranpent des balles
dans 1a gueule. Des cabinets plus soignés!
Faut nettoyer les "jocs".
Moi, je veux un vé1o.
Note mon nom : Diot. D I O T ! Voilà.
Un club de handba11, absolument.

Q : Tu sais jouer ?

Non mais je veux apprendre.
On doit pouvoir parler au réfectoire, ctest pas marrant.
Y faudrait un tournoi de jeu dréchecs pendant le Lemps de midi

Q : Vous vous plaisez mieux en humanité ou en primaire ?

R : En primaire, y a des classes de neige..et y'a pas de latin

Q : C'est bien d'avoir plusieurs profs ?

R : Oui, oo ne voit pas toujours la même Èronche. Mais en changeant de
classe on perd ses livres et ses manteaux.
Moi, chtuis contre! Ce qui est pelant c'est 1récole, crest mieux les
congés. Voilà!

R

a

R

Vous savez ce que crest le rénové ?

ouais, ctest 1à où il y a de tout, on faiE de tout.
par jour et on nra pas congé le mercredi après-midi

MaisonaBheures
!
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Q : Et 1a docimologie ?

R : CresÈ des TB, des B et conrme ça.

Q : C'est tout ?

R : Oh non! Ca sert aussi pour voir l'évolution de lté1ève pendant ltannée!

Q : Et 1e nouveau système ?

C'est pas bien! ABCD... tout à fait débile. Je veux qu'on suppiime
ça. Crest idiot, crest plus gai 1es points.

Q : Petit référendum :

- pour les points : 2 é1èves sur 10
- pour la docimologie : 7 sur 10.
- pour le nouveau système : O sur 1O.

Total 9 élèves ont levé le doigt (sur 10).

Q : Et des fi11es à lrécole ?

Non parce qurelles tirent toujours les cheveux, elles sont bêtes, ça va
faire des ennuis à Roquet! El1es jouent à la corde, moi, crest pas ce
qutil mrfaut! Et puis, elles Ivont" avec 1es garçons.

Qui est pour ?

3 élèves sur 10.

Contre ?

10 sur 1O
(total 13 élèves sur 10!)

Q : Qurest-ce qui est bien à St-Louis ?

R : Rien!

Q : Vous vous plaisez bien ?

R : OUI, OUI !

Jr,<tiÈæ ,t/ÿar?.
IES roayatÉs rÉ,yaîs tE ê)/r/.

Jour ttînué€ï.

Q:

R:

Q:

R:

Y.S. et J.M.C.

t7
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LES GRANDS EXPLOB.AT^E UN§
Les louveteaux de saint-Louis nront pas voulu passer sous silence

une activité sortent de lrordinaire : leur camp. cette année, nos petitsloups allaient en effet réaliser lraventure la plus périrleuse gui-soit :conquérir le monàe.

Nous levâmes L'ancre du port ferroviaire de Namur un samedi 2 juil-
leE de 1'an de gràce 1977 avec un composé drun capitaine, de 5 lieutenantset de 10 matelots,,les plus vigoureux, qui avaienl 1a chàrge de neÈtoyer defond en comble notre vaisseau. Nous nous rendlmes à Hastièiu qri allaitêtre notre port drattache.

Le 1undi, nos fidèles matelots accueillirent à bord 1a troupe de
nouveaux mousses, fringants et péti1lants de vitalité.

Notre vaissèau était composé dtune intendance, drun Mess, d'un dor-toir pour les maÈeIots, de 2 cabines pour les lieutenants et 1e capitaineet enfin dtune cabine pour 1es intendàntes.

Nous avons appareirré re mardi en direction de 1'Amérique. chrisEopheétait enchanté. 11 al1ait_devenir re premier...colomb à mettre re piedsur le nouveau continent (du moins le croyait-il). De 1à, nous avons faitroute vers 1a Chine.

- Le. lendemain, nos vaillants mateloEs -ont remonté 1'Amazone (fleuve
brésilien). La remontée fut périlleuse et des dégâts furent occasionnés ànotre vaisseau. crest en faisant rouËe vers ltAustralie que nous avons
essuyé une temPête. Une partie du navire fut endommagé. iertains ustensilesimportants volèrent à la mer(la chaise de lraumonier) et notre navire dutfaire une halte dtun jour pour réparer les avaries.

Le navire revint 1e dimanche au port d'attache : Hastière. Lesvaleureux marins reçurenÈ 1a visite de leur fanille et participèrenË à des
concours où ils rivalisèrent de force et dradresse. Les parents furent
égalément mis à 1'ouvrage.

. Nous repartîmes ensuite vers 1e Canada puis vers le pôle Nord.Lrexpédition qui avait pour but dratteindre le p61e faillit tourner à Iacatastrophe. Nous nous perdtmes et il fallut du sang froid et <re la résistan-ce pour pouvoir rentrer au vaisseau. ,

cependant, en voulant revenir à Hastière, nous avons heurté un icerbergLe bateau avait une grande voie dteau dans 1a coque. De plus, un violentttgraint'faisait rage sur ltocéan. Là encore, le corrrage àes marirrs lremporgaet nous rentrâmes sain et sauf à Hastière. Nous fûmes rapatriés vers Namuroù les familles des marins, la larme à 1'oeil, accueillirent les héros.

cormne vous le voyez, ces 12 jours passés ensemble resteront certaine-ment gravés comme un bon souvenir dans la mémoire de Ëous 1es louveteaux deSaint-Louis.

LucMosseray-6LM
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1. Rendra catholique romain.

2, Formés drsn noÿau et d!électrons-
Celui de LAMARTINE est céIèbre.

3. Châtiment des réprouvés -
Défaut d' intel1-igence,

4. vil1e japonaise célèbre pour ses 2 sanctuaires
nationaux du Shinto -
Fin d'infinitif.

5, Baies rouges de l'aubépine et du houx.

6. Appareil de levage et de chargement.

7. Àttacha - Ancien do - Roi drlsraë1.
8. Maitres des gLadiateurs à Rome.

9, Sans tête.
10, Petite pièce étanche enEre 2 milieux différents qui.

Permet 1e passage -
Ecrivain hurnaniste serbe (1855-1906).

tcr oitc

ÿlt
-1

,, ltl

î

vER.TÏ

A. Petites racines...B. Sigle de lrorganisation du traité de 1'Asie du

sud-est - Sigle d'une école namuroise... C' Qui ne durent pas..'
û. Avant midi - Fin d'infinitif - Fin de messe (phonétique) ...
E. Qui ne sont pas c1aires,.. F. Baie de l'l1e de Honshü (Japon) -
Se battre ... G. Mite (dans 1e désordre) - Fin de lèse... H' Nom juif
de Dieu - Tête d'un duché qui fut à 1a base de la guerre des duchés..'
L Courte - Possessif... J. Aiguiseras.

E. Corné1is

Solutrca /,. zz.

I

I

I

I

I
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UNE NOWET,I,D SAfrION D'DN?U)M7iK)N
DA MONDE

ETOilIIIAIIT OUEBEC
par Ambroise Lafortune

Ambroise Lafortune ? Qui ne connalË pas ce visage sympathique de
1témission "Le Francophonissimet' ? Sa gentillesse nous 1'avons retrouvée
dans son accent typique pour présenter son pays natal, le Québec.

Drabord i1 nous ret!âce lthistoire d'un paÿs dont on mesura lrim-
mensité au trevers drimages remarquables de vie i des Esquimaux aux Phéni-
ciens, des Vikiags aux Fiançai", j,r"qr'à la conquête des AngLais.
Entre les peuples, des guerres surgirenE : notamment cel1e entre le Canada
et les U.S.À.

Ensuite, Ambroise nous parle drun problème toujours actuel : les
familles nombreuses. I1 est lui-même 1'afné drune famille <ie seize enfants

La langue française a aussi joué un grand rô1e dans la civilisation
québéquoise. Mais 1e problème linguistique (Anglais - Français) demeure
toujours.

Enfin, un panorama généra1 du Québec clôture le film (fêtes, sports,
coutumesr,..).

En résumé,notls avons assistéà un grand moment de 1a saison dtex-
ploration du monde. Le conunentaire fut naturel, poétique, plein de vie.
Lorsque la barbe de noEre ami sombrait dans 1'obscurité, elIe réapparais-
sait sur 1'écran, éclatante. Ce film a dépassé largement la moyenne géné-
rale surtout par 1a qualité du scénario drA. Lâfortune lui-même.

27
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Un nouveau journal qui vous
distraira (it est vi.veuent
conseil.lé par les plus grands
cancres pour les courg en-
n\yeur )evec:
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